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LA CHARITE
Organe du Bazar de l'Asile de la Providence

MONTRÉAL. VKXDKKDI, 25 NOVKMHRH ihqx .5 CTSNo 10

CTémazicef Sabatier. Ma'lemoi.-elb* <1* Boucherville accom- 
yiagnc merveilleusement, ft Mlle K vu IMouffè h a pi us à 
faire sii réfutation <le virtuose. Notre bazar a cette particu
larité «Bavoir jusqu’ici permis un publie de n’entendre que 
«le vrais musiciens. A us.-4 la recette s’annonce-t-elle excel-

CHRONIQUE

?,<• manque d espace nous a **nipêi’hé «ie parler dans
notre -lernier numéro il’im banquet donné mercredi suit |(.nte si |.„n „„ 8U|IHl|,e .liner dns aveugles qui
dans notre mile par un de nos granits industriels. M W vient .l'avoir lieu et an concours des daim s de charité de 
Itaril, à cinquante-cinq «le -es employés. Nous tenons à 
mentionner le véritable repas tic famille ou la cordialité Ut 
pins franche semblait vlfacvv la «listancv entre le Patron vt 
l'Ouvrier. A en juger par la manière a trahi e et très libérale 
dont M Baril a fait à honmen les honneurs <le sa table, •

I
Maisonneuve, qui mit (‘Iles aussi leur bazar, il y a lieu d’es
pérer que tmv nos pauvres auront eet hiver “ bon souper, 
bon gîte et le reste."'

i
on peut augurer que sa ricin* fabrique «le la rue St-Andve ne 

jamais le spectacle pénible et inquiétant d’une grève. .
Les dames n'étaient pas invitées à ces agapes. Lue seule y 
assistait : la Patronne elle-même, rnimabb* et bonne Ma
dame Baril ! l.'amphytrion s’était dès b* matin assuré que ; 
les tables seraient abondamment pourvues et joliment «!♦•

INNOVATION

La famille Loiselle. que non* ««nnptona parmi nos bien- 
faitcur* insignes, a donné hier une jolie fête aux huîtres.i urées

Voilà, certes, un exemple bien ran*: nous le proposons 
à messieurs les Manufacturier* comme à me-sieurs les Mar
chands ; «‘"est une façon, qui n’est pas seulement à l'avantage 
de nos pauvres, de régler la Question Sociale.

D'autre* banquets avaient lieu le même soir, l'un pré 
sidé par M. lVebevin Dupré. et l’autre par Madame A. 
Décary. ,

Les Vieillards
ApnV le superbe banquet déni nous venons île parler.

à enregistrer celui qu'il 'igauisé hier . 
•Mlle Kvn Routliier. modiste nviintugeiiseinent connue de In 

Ste-Catlierine. Nnmlirctix étaient les convives, et luil-

l^e vieillards sont des amis qui s’en xont, it tnut au 
moins les reconduire poliment.

Laisser un vieillard heureux de sa vieillesse et fier (le 
n ôtre plus jeune est un des plaisirs les pins délicats que 
puisse sc donner un lion cœur.

nous avons encore

rue
lentes les toilettes. Fleurs disposées partout avec art. 
les taldes. placées elle mêmes dans un gout original et noti- 

Le menu composé avec un*' ri-elle munificence ne

sur

veau
laissait absolument rien à imaginer On ne sur ait qu'admi
rer le plus, des splendides bouquets, aussi variés de 
leurs que de parfums, ou des pyramides de fruits vermeils 
et de crèmes de toutes sortes. Mlle Routhier. d’ailleurs, 
remplissait gracieusement ses devoir» d'Iiôtesse. eu pinçant 
elle-même tous ses convives.

L'orchestre Hébert ajoutait aux charmes du festin par 
musique délicieuse L’un des conviés proposa In santé 

de leur gentille nniic. M. le Capitaine Carrier, du SSiènie. 
pour y répondre des termes enthousiastes. M. Raoul

cou-

II faut traiter les vieillards avec un mélange d'égards 
qui rappelle qu'il y a pour tout le inonde dans le vieillard : 
un peu de père, un peu de magistrat, un [ieii d’enfant.

Il faut tromper les vieillards sur les approches delà 
mort, comme le fait la nature. Voyez un jeune homme et 

vieillard planter des arbres : le jeune plante des arbres 
tout venus et déjà forts, et c'est déjà beaucoup qu’il les 
plante; il n'a pas le temps d’attendre. Le vieillard n’est 
pas pressé, il plante de très jeunes arbres et dit : " Ça me 
fera un joli couvert dans vingt ans.''

une

trouva
Dionne a porté aux dames le plus joli toast qu’on puisse 
imaginer. Ce dernier a aussi chanté avec goût une romance 
fort goûtée. Mlle Bouchera dit avec esprit re morceau de 
MmeFavard: ■•Quand il cherche dans sa cervelle. " M. 
Frs Archambault, dont l’admirable voix déliassé est déjà 

bien voulu aussi nous permettre de l'applaudir

lin

connue, a
plusieurs fois. Nous avons surtout admiré sa manière de 
rendre “ Le Drapeau de Carillon " dont leseivurs canadiens 

lassent pus, et qui suffirait à lui seul à immortaliser JAlphonse Karh.
ne se

-Z.


